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«Ce n'est pas très 
agréable de devoir 
toujours faire attention 
et de devoir contrôler 
ses pulsions pendant 
l'acte sexuel. » 

11 Je ne peux que constater une augmentation 
du relâchement des pratiques de prévention chez 
les gays. Je trouve au moins trois raisons à ce 
phénomène. La première est due aux avancées 
médicales qui ont permis d'allonger la durée de 
vie moyenne des personnes concernées par le 
VIH. Le sida fait moins peur. La deuxième raison 
est la « familiarisation » avec cette pandémie car les 
politiques de prévention sont moins visibles et moins 
audibles qu'il y a quelques années. La troisième 
raison est la lassitude que peuvent ressentir les 
personnes. Ce n'est pas très agréable de devoir 
toujours faire attention et de devoir contrôler ses 
pulsions pendant l'acte sexuel, où il est tentant de 
se donner totalement à l'autre. 21 La situation est 
complexe. Il n'y a pas de réponse uniforme. Je 
suis partisan du dialogue. Il est tentant de culpa-
biliser les gens, mais cela peut les braquer et figer 
leurs positions. Je préconise la démultiplication des 
messages au plus près des personnes. Cela passe 
par une présence plus régulière des associations de 
lutte contre le sida dans les établissements LGBT 
et les lieux de rencontres. Cela passe aussi par 
des discussions entre amis, entre amants ... La 
parole autour du sida se fait rare. Avant, le sujet 
était beaucoup plus présent dans les échanges 
que j'avais ou que j'entendais dans le milieu LGBT. 
31 Je suis frappé par la résurgence de ce phéno-
mène. Jusqu'à peu, il me semblait que le milieu 
du porno gay avait été assez exemplaire dans ce 
domaine. Certains établissements officiellement 
engagés dans des actions de prévention n'hésitent 
pas à diffuser des films bareback. Si ces films exis-
tent, c'est parce qu'il y a une clientèle potentielle. Il 
convient donc d'expliquer à celle-ci les risques des 
pratiques bareback et les précautions à prendre. 
41 C'est une pratique discriminatoire au même titre 
que l'homophobie et, à ce titre, el le est condam-
nable. Je trouve abject de réduire l'humanité d 'une 
personne à son seul statut sérologique. D'autant 
plus que les adeptes du sérotriage vivent dans 
l'illusion. Rien ne leur garantit qu'ils n'ont jamais 
couché ou ne coucheront jamais avec quelqu 'un 
au statut sérologique différent du leur. » 


